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De la crèche au monde du travail, en passant par l’école et l’université, nombreuses 
sont encore les occasions d’observer des comportements sexistes, hérités d’une 
domination masculine ancestrale qui assigne à chaque sexe des rôles et des 
fonctions dans la vie professionnelle et familiale, et pire encore, constitue le terreau 
des violences faites aux femmes. 

Réalisée par l’Observatoire départemental des violences envers les femmes, la 
première enquête portant sur les comportements sexistes et les violences spécifiques 
à l’égard des jeunes filles de 18 à 21 ans, vivant en Seine-Saint-Denis, en est une 
terrifiante illustration : près d’une sur quatre a subi des violences physiques au cours 
de sa vie. Mais le fait que deux tiers de ces victimes déclarent avoir déjà évoqué 
ces violences auprès de leur entourage, avant même cette enquête, atteste que la 
parole des filles s’est libérée. C’est dire l’utilité et l’efficacité des actions d’éducation 
et de prévention, qui contribuent de manière décisive à faire changer le regard que 
porte la société sur ce fléau des violences.

Parce que le sexisme n’a pas d’âge, il est essentiel de continuer à le faire reculer 
partout où il se manifeste, notamment par la sensibilisation des filles et des garçons 
à cet enjeu, dès la petite enfance, et dans tous les domaines de leur existence. 
C’est pourquoi nous n’entendons pas seulement déconstruire les idées reçues à 
partir d’une réflexion théorique, mais aussi et surtout travailler avec tou-te-s les 
professionnel-le-s concerné-e-s pour partager les expériences et mutualiser les 
bonnes pratiques. 

C’est le sens du programme « Jeunes contre le sexisme » qui, chaque année, permet 
à 1500 collégien-ne-s du département d’être sensibilisé-e-s au respect mutuel 
entre les filles et les garçons, mais aussi et surtout d’élaborer eux-mêmes les outils 
pour promouvoir une véritable culture de l’égalité. Cinq ans après la création de 
ce dispositif, les travaux des élèves présentés dans ce document constituent un 
magnifique encouragement à poursuivre ce combat avec les jeunes. Et à agir, tou-
te-s ensemble au service d’une ambition commune : permettre à chacun-e de faire 
évoluer les mentalités, pour construire des rapports humains fondés sur le respect 
et l’égalité. 

édito

Stéphane TROUSSEL
Président du Conseil général

de la Seine-Saint-Denis
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le dispositif  
« Jeunes contre le sexisme »

 I 5  

Oui, lES JEunES Ont DES iDéES  
POuR luttER COntRE lE SExiSME.  
DES iDéES, Du DéSiR, DE l’énERgiE  
Et Du talEnt.  
ilS l’Ont DéMOntRé DEPuiS 5 anS.
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lES étaPES Du PROJEt :

ii 1èRE étaPE 
sensiBilisation destinée à l’ensemBle  
de l’équipe éducative 
il s’agit au moins d’une demi-journée de 
sensibilisation, obligatoire, destinée à l’ensemble de 
l’équipe éducative. Elle peut être étendue à tous les 
adultes exerçant au sein de l’établissement scolaire. 
Ses objectifs sont :
•  de repérer les comportements sexistes 
 et violents ainsi que les rôles stéréotypés  
 des  femmes et des hommes, 
•  de prendre en compte les situations 
 de sexisme au quotidien, 
•  de mener une réflexion collective 
 sur la responsabilité des adultes face 
 aux situations qu’ils sont amenés à rencontrer,
• de voir quelles peuvent être les conduites à tenir.

CEttE SEnSibiliSatiOn  
ESt néCESSaiRE  
à l’iMPliCatiOn DE ChaCun-E

ii 2è étaPE  
représentation du théâtre forum 
« x=y ? » par la compagnie « féminisme 
enJeux » à tous les élèves des classes  
de troisième de l’étaBlissement scolaire
En amont de cette représentation, l’équipe éducative, 
en lien avec les conseillères conjugales participant  
à cette initiative, informe les élèves de troisième  
du déroulement d’une séance, de la thématique   
développée au travers des différentes situations,   
et des objectifs de l’ensemble du projet.

Véritable outil de prévention et de sensibilisation, 
le théâtre forum, qui est une des techniques du 
théâtre de l’Opprimé, consiste dans un premier 
temps à jouer des scènes sur des situations de 
discriminations ou de violences sexistes, où l’un des 
personnages essaie d’obtenir le rétablissement d’un 
droit mais n’y parvient pas. la scène est ensuite 
rejouée et les spectateurs sont invités à remplacer 
la personne opprimée. ils sont alors encouragés à 
trouver une solution ou une alternative au conflit. 

Durant la représentation quatre situations du 
sexisme quotidien, bien connues des élèves, vont 
être reprises devant eux :
scène n°1 : la main aux fesses / en milieu scolaire,
scène n°2 : le scooter
scène n°3 : le métro / espace public,
scène n°4 : le partage des tâches / sphère familiale

Qu’ESt-CE QuE lE SExiSME ? 

le sexisme consiste à inscrire la différence entre 
les hommes et les femmes dans un rapport 
hiérarchique de domination et à considérer, comme 
en grammaire, que le masculin l’emporte sur le 
féminin. il a des conséquences déterminantes sur 
la société et sur les comportements des individus 
des deux sexes. Cette domination des hommes 
sur les femmes n’est pas inscrite dans la « nature 
humaine », mais dans les rapports sociaux entre les 
sexes. il s’agit d’une construction humaine et cela 
peut donc être déconstruit par les humains. 

hiStORiQuE DE l’initiatiVE  
« JEunES COntRE lE SExiSME »

En 2007, à l’occasion des 3es Rencontres « Femmes 
du monde en Seine-Saint-Denis », une place toute 
particulière avait été accordée aux jeunes. 
 Des théâtres-forums « x=Y ?» sur les violences 
sexistes dans les relations filles/garçons avaient 
donné la parole aux adolescent-e-s et rassemblé  
1 500 collégiens et lycéens. l’objectif de ces 
initiatives était de permettre le dialogue entre les 
jeunes et de faire émerger des pistes de travail 
pour faire reculer les comportements sexistes. 
les propositions de 100 collégien-ne-s et lycéen-
ne-s présentées dans la salle de séance du Conseil 
général avaient donné un aperçu convaincant de 
leur détermination et de leur créativité.
 Encouragés par les représentants des différentes 
institutions présentes, il avait été décidé de 
poursuivre cette dynamique par la prise en compte 
de leurs projets et de leurs réalisations. 
 afin de valoriser ces travaux (affiches, vidéos, 
pims, créations de théâtre-forum) et de les présenter 
au public, la première « Rencontre départementale 
des jeunes contre le sexisme » a été organisée en 
juin 2008.
 Face à l’enthousiasme suscité par cette initiative, 
l’Observatoire départemental des violences envers 
les femmes, en collaboration avec les différentes 
institutions et partenaires du département, a 
souhaité pérenniser cet événement.
 Ce projet est destiné aux élèves de toutes 
les classes de troisième des établissements 
partenaires. le partenariat se construit avec les 
adultes référents du projet : assistantes sociales, 
infirmières scolaires, CPE, professeurs, volontaires 
en lien avec le chef d’établissement.

le dispositif  
« Jeunes contre le sexisme »
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ii 6è étaPE

réunion préparatoire avec les 
référent-e-s du proJet des différents 
étaBlissements scolaires partenaires, 
afin de préparer la rencontre  
de restitution
Cette phase est indispensable, car l’ensemble de 
cette démarche, ainsi que l’accompagnement des 
élèves, engagent la responsabilité des adultes sur 
des projets qui sont porteurs de valeurs éducatives.

ii 7è étaPE 

rencontre départementale des Jeunes 
contre le sexisme
les résultats de ces travaux (affiches, textes, 
romans-photos, micro-trottoir, slams, courts-
métrages, saynètes, badges, etc.) sont présentés 
aux jeunes participant au projet. 

ii 8è étaPE – Juin : 
au sein de chaque collège, les travaux réalisés par 
les élèves sont présentés aux autres élèves, aux 
parents et à l’équipe éducative à la fin de l’année 
scolaire.

ii 3è étaPE 

discussion et réflexion dans chaque 
classe de troisième
un temps d’animation réalisé par l’infirmière scolaire, 
l’assistante sociale, le/la CPE ou un professionnel-le  
du planning familial, est effectué au sein de chaque 
classe. Ce travail permet de poursuivre la réflexion 
avec les élèves et de passer de la prise de conscience 
à un début de changement de comportement. 
Durant cette réunion les élèves doivent répondre à 
trois grandes questions à savoir :

Quelles sont les inégalités filles/garçons qui vous 
choquent le plus :
•  en tant que fille
•  en tant que garçon ?
Concrètement, que pensez-vous que la société 
devrait mettre en place pour davantage d’égalité ?
Quels sont les moyens d’expression que vous 
souhaitez utiliser pour créer vos propres outils pour 
changer les comportements sexistes ? 

a l’issue de ces réunions, deux délégué-e-s de 
classe sont élu-e-s pour porter la parole de 
leurs camarades, dialoguer avec les élu-e-s et 
présenter des propositions pour lutter contre les 
comportements sexistes. 

ii 4è étaPE 

présentation des propositions dans  
la salle des séances du conseil général
une rencontre avec les délégué-e-s de classe  
(deux élèves par classe), est organisée fin janvier 
début février 2011, en présence d’élu-e-s du 
Conseiller général de la Seine-Saint-Denis en charge 
de l’Observatoire, de la vice-présidente du Conseil 
régional d’ile-de-France en charge des lycées et du 
Directeur Départemental de l’Education nationale. 
les collégien-ne-s viennent présenter leurs pistes 
de travail pour faire reculer les comportements 
sexistes.

ii 5è étaPE : 
mise en place des ateliers
Des professionnel-le-s sensibilisé-e-s à la question 
du sexisme accompagnent les jeunes dans la 
réalisation de leurs projets.
•  un atelier d’écriture et de réalisation 
 (radio ou vidéo) 
•  un atelier de création graphique 
•  un atelier d’écriture de slam 

1 600 
collégien-ne-s 
Bénéficient,  
chaque année,  
de ce dispositif  
sur le département  
de la seine-saint-denis.
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le sexisme, c’est l’instrumenta-
lisation des différences biologiques 
entre les filles et les garçons 
sur laquelle on fait reposer les 
inégalités. On entend souvent 
justifier les inégalités entre les filles 
et les garçons par leurs différences 
physiques. Or, nous sommes tous 
et toutes différent-e-s. il y a autant 
de différences entre une fille et un 
garçon, qu’entre deux garçons ou 
deux filles. la différence fait partie 
du vivant. nous sommes toutes 
et tous singuliers. Pourtant, nous 
sommes toutes et tous égaux.
 nos envies, nos projets ne 
doivent pas être réduits par un 
facteur biologique, le sexe. Quand 
nous nous laissons enfermer 
dans des identités sexuées, nous 
renonçons à une part de notre 
liberté. nous appauvrissons les 
richesses et les potentialités que 
nous portons en nous. aujourd’hui, 
en France, la loi reconnaît l’égalité 
des femmes et des hommes. il 
nous reste encore à faire passer 
cette égalité dans les pratiques. 
Vous, les jeunes, vous êtes des 
acteurs indispensables à cette 
transformation des mentalités et 
des pratiques.
 nommer les choses. Dire ce 
qui fait mal, où est la souffrance, 
en rechercher les causes, c’est 
essentiel. Quelles que soient 
les questions, on fait un chemin 
énorme dès lors que l’on peut 
nommer.
 Ce que vous avez fait en Seine-
Saint-Denis, nous le transposons 
au niveau des lycées d’ile-de-
France pour développer une 
véritable culture de l’égalité. Vous 
pouvez en être fier-e-s.

henriette ZOughEbi
Vice-présidente du Conseil régional  
d’ile-de-France en charge des lycées  
et des politiques éducatives

Je suis heureux de voir que 
cette initiative « Jeunes contre le 
sexisme » s’inscrit maintenant dans 
la durée, dans un partenariat solide 
avec l’Education nationale.
 bien sûr, travailler à la promotion 
de comportements non sexistes 
chez les jeunes implique que nous, 
les adultes, ne passions pas notre 
tour et que nous nous engagions 
personnellement dans ce sens. 
Cela signifie que nous soyons 
vigilants quant à nos propres 
comportements et que nous 
intervenions lorsque nous sommes 
témoins de ces comportements 
sexistes. Ceci suppose donc une 
mobilisation de chacune et chacun.
 le travail de prévention qui se 
fait dans les collèges contribue au 
changement de mentalité pour des 
rapports d’égalité et de respect 
entre les filles et les garçons, entre 
les femmes et les hommes.

gilles gaRniER
Conseiller général délégué  
de la Seine-Saint-Denis  
en charge de l’Observatoire

le théâtre forum « x=Y ? » a été 
créé à partir de la parole des jeunes. 
leurs interventions sont souvent 
chargées d’une grande émotion. ils 
et elles profitent de l’opportunité 
qui leur est donnée de dire leurs 
souffrances et leurs colères.
 le théâtre forum donne la 
parole aux opprimés, c’est aussi 
l’occasion d’une réelle recherche 
d’actions collectives contre les 
comportements sexistes et 
violents.
 au théâtre de l’opprimé quand 
nous avons terminé de jouer, nous 
disons : « tout commence » et cela 
se vérifie à chaque fois.

Muriel naESSEnS
Responsable de Féminisme –Enjeux

Oui, les jeunes ont des idées pour 
lutter contre le sexisme. Des idées, 
du désir, de l’énergie et du talent. 
ils l’ont démontré dès la première 
Rencontre départementale des 
« Jeunes contre le sexisme » où ils ont 
créé des outils de communication 
avec le souhait de transmettre 
leur envie de changement aux 
plus jeunes. Depuis six ans, par 
leurs productions, les jeunes de 
Seine-Saint-Denis nous montrent 
chaque année, à quel point ils sont 
prêts à s’investir pour transformer 
les relations entre les filles et les 
garçons, entre les femmes et 
les hommes. Cette volonté est 
extrêmement précieuse et ils 
doivent pouvoir compter sur notre 
engagement. 

Ernestine ROnai
Responsable de l’Observatoire 
des violences envers les femmes
du Conseil général de la Seine-Saint-Denis
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lES aDOlESCEnt-E-S DE SEinE-Saint-DEniS, au tRaVERS Du 
théâtRE-FORuM « x=Y ? », Ont ExPRiMé l’iDéE QuE  
la DiFFéREnCE Qui lES SéPaRE En gaRçOnS Et FillES ESt, 
CERtES, unE DiFFéREnCE iRRéDuCtiblE, MaiS Qui Fait  
D’Eux DES êtRES Plutôt égaux Et COMPléMEntaiRES 

recueil et analyse des 
paroles des adolescent-e-s

Par Françoise DOuaiRE-MaRSauDOn 

anthropologue 

Si on voulait dire de façon lapidaire tout ce qui se 
passe au théâtre-forum, on pourrait en résumer les 
séances par ce seul questionnement : comment, 
quand on est un adolescent vivant en région 
parisienne, peut-on se construire en tant que 
personne au travers de la relation qu’on veut avoir 
avec les autres (de même sexe ou de sexe opposé) 
ou avec les autres (le groupe auquel on appartient, 
l’autre groupe auquel on n’appartient pas, les 
parents, les adultes en général) ? Ce qu’éclaire 
particulièrement bien le théâtre-forum, c’est cette 
émergence du sujet-fille ou du sujet-garçon au sein 
d’un groupe, et pour qui la sexualité, mais aussi 
l’amour, l’amitié, la solidarité, la liberté sont des 
enjeux majeurs.
 au cours du déroulement des saynètes présentées 
par le théâtre-forum, ce qui est demandé aux 
adolescent-e-s c’est de réagir à une situation de 
crise, une situation familière mais dont il faut sortir, 
en la refusant mais aussi en imaginant les portes 
de sortie.
 garçons et filles utilisent leur groupe de référence 
à la fois comme tremplin ou comme un refuge, mais 
pas tout à fait de la même manière. le groupe de 
garçons pousse l’individu garçon à tenter l’épreuve 
ou l’exploit. C’est parfaitement net au moment où 
un acteur en herbe monte sur scène : invité par 
le groupe à se singulariser, le garçon est dans la 
performance. Cependant, lorsque les adolescent-
e-s sont en position de repli (et ce fut le cas dans 
les deux collèges les plus « difficiles » mais surtout 

dans celui où le rapport aux adultes est apparu très 
problématique) le groupe de garçons se ferme, se 
protège, éteint toute velléité de singularisation et 
concentre son énergie dans la résistance aux autres 
(les adultes, bien sûr, mais aussi les autres groupes 
de garçons…et les filles.) Pour les filles, le rapport 
au groupe se joue davantage sur le mode de la 
complicité et de la solidarité : les filles préfèrent 
montrer sur scène à deux, ce qui est rarement le 
cas chez les garçons. On se tient les coudes, on est  
moins sous le regard quand on est deux sur scène.
 Dans leurs réactions aux comportements des 
garçons, en particulier dans les scènes où l’une 
d’elles subit les moqueries, les insultes et les gestes 
agressifs, les filles oscillent entre deux attitudes 
extrêmes qu’elles identifient elles-mêmes par 
deux termes : la «soumise » et la « rebelle ». la 
« soumise », c’est celle qui préfère laisser faire, 
laisser passer (souvent entendu dans la salle : « de 
toutes façons, ce sera toujours comme ça »), avec 
l’idée qu’en répliquant aux garçons, et en particulier 
à leurs insultes, elle déclenche quelque chose qu’elle 
ne peut pas contrôler, une violence qui pourrait se 
retourner contre elle. la « rebelle », c’est celle qui 
n’accepte pas, qui refuse d’être traitée « comme un 
objet », qui « revendique », qui réclame  le respect, 
pour elle et pour les autres. Mais ce qu’a bien révélé 
le théâtre-forum, c’est que ces deux termes, loin 
de distinguer deux groupes de filles, celles qui 
choisiraient la fatalité et la soumission contre les 
autres qui choisiraient la révolte et la confrontation, 

désigne en fait deux attitudes qui peuvent se 
succéder chez les mêmes filles : celle qui dit, dans 
son coin avec ses copines, « ce sera toujours comme 
ça, on ne voit pas ce qu’on peut faire » peut être la 
même qui, dans la minute suivante, va monter en 
scène pour affronter une situation et la changer. 
C’est dans l’action, autrement dit au moment où 
elles montent sur scène, qu’elles réalisent qu’il y 
a un choix à faire. C’est sans doute là où l’efficacité 
« rituelle » du théâtre-forum est la plus évidente 
et la plus sensible. C’est bien évidemment dans 
l’action sur scène, même si cela n’est pas une action 
« grandeur nature » que se fait la révélation de ce 
qui est possible, même et y compris, si c’est difficle.
 les deux termes utilisés par les garçons pour 
désigner deux pôles opposés du comportement 
masculin, sont ceux de « boss » et de « gonzesse ». 
Ces deux termes traduisent une problématique 
propre aux garçons, du moins telle qu’elle s’est 
révélée dans le théâtre-forum. Dans le groupe 
d’âge auquel appartiennent les garçons, il vaut 
mieux être un « boss » qu’une « gonzesse », cela 
va de soi. Cependant, le rôle de « boss » que les 
garçons admirent, n’en demeure pas moins marqué 
par l’ambiguïté : le type de « boss » tel qu’il est 
présenté dans la première scène (le garçon qui 
rackette l’autre) dans la deuxième scène (le copain 
« macho ») ou dans la troisième scène (le garçon 
qui vient chercher sa copine et qui provoque des 
bagarres dans la fête) est considéré aussi comme 
un sujet antisocial. Parce qu’il est constamment, 
et par définition, pris dans des rapports de force 
(« si c’est un boss, il doit soumettre les autres »), 
parce qu’il s’inscrit fatalement dans une relation de 
pouvoir, il met aussi en péril la cohésion du groupe 
de garçon. Simultanément, se laisser faire, pour un 
garçon, c’est se conduire en « gonzesse », autrement 
dit être rejeté de sa catégorie de sexe. la quête 
identitaire des garçons apparaît au travers l’usage 
de ce vocabulaire comme devant passer par une 

porte étroite comment ne pas se laisser dominer, 
par le groupe, ou dans les rapports interpersonnels, 
sans se conduire nécessairement ni comme une 
« gonzesse » ni comme un « boss » ? C’est tout 
l’intérêt de la scène pivot du théâtre-forum que 
les ados comprennent d’abord de façon intuitive : 
le garçon en difficulté est pris au piège dans 
deux relations contradictoires (avec son copain 
« macho », avec sa copine « dominatrice ») parce 
qu’il s’agit de deux relations de pouvoir. Et ce qui 
est particulièrement émouvant dans les solutions 
proposées par les adolescents qui sont montés sur 
scène, c’est qu’ils tentent d’échapper au double 
rapport de force et de subvertir cette relation 
dominé/oppresseur, en faisant appel à l’amitié et à 
l’amour.
 En somme, ce que les adolescents de Seine-
Saint-Denis ont exprimé, par leur participation au 
théâtre-forum, c’est l’idée que la différence qui les 
sépare en garçons et filles, est, certes une différence 
incontournable mais qui fait d’eux des être plutôt 
complémentaires et égaux, par opposition, par 
exemple, à la différence des générations, fondée 
sur une asymétrie. Pour  les ados, cette asymétrie 
qui les sépare des adultes est « normale » et même 
respectable, à la condition, toutefois, que ces 
mêmes adultes, parents et professeurs, jouent leur 
rôle, c’est-à-dire, selon les propositions faites au 
théâtre-forum : ne pas se cacher les problèmes, être 
cohérent avec les décisions prises, considérer les 
jeunes comme des personnes.
 Comme quoi, en Seine-Saint-Denis comme 
ailleurs, l’avenir apparaît grand ouvert pour peu 
qu’on apprenne à le regarder…
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lutter contre les mariages forcés, c’est pos-
sible. Depuis 2006, le Conseil général de la 
Seine-Saint-Denis s’est engagé, en partenariat 
avec l’Education nationale, à soutenir toute 
adolescente ou jeune femme décidant de s’y 
soustraire. Pour cela, il s’est doté d’un pro-
tocole d’accompagnement psychologique,  
juridique, financier, qui se met en œuvre après 
avoir sollicité l’assistante sociale, l’infirmière,  
le médecin scolaire ou une personne de 
confiance au sein de l’établissement scolaire.

la loi garantit, le droit de se marier ou pas et 
de choisir son conjoint.

le mariage relève de la liberté individuelle, ins-
crite dans les articles 2 et 4 de la Déclaration 
des droits de l’homme et du citoyen de 1789.

Selon la Déclaration universelle des droits de 
l’homme de 1948 « le mariage ne peut être 
conclu qu’avec le libre et plein consentement 
des futurs époux ». Cette liberté est confor-
tée par la loi du 4 avril 2006 qui renforce les 
moyens juridiques contre le mariage forcé.

l’article 433-21 du code pénal stipule que la 
célébration religieuse d’un mariage sans jus-
tificatif de l’acte de mariage préalablement 
établi par un officier de l’état civil, est un délit 
punissable de 6 mois de prison et de 7 500E 
d’amende.
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 « Mes libertés, 
mes droits »
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Julie – 15 ans :
« Fin des cours, 
 j’arrive à la maison,  
j’appréhende mon retour.
Devant la porte les cris fusent.
Les autres pères disent des « Je t’aime »,  
alors que le mien incite à la haine.
Pourquoi avoir choisi d’avoir une fille, 
s’il ne respecte même pas sa vie.
Nan, lui il préfère taper sur ma mère,  
ça défoule et c’est gratuit.
Elle et moi, on aurait dû partir depuis longtemps.
Pourvu qu’il change  
pendant qu’il est encore temps. »

Julie – 30/35 ans 
« Aujourd’hui j’me sens bien, 
 j’me sens libre, j’ai la belle vie.
Ca fait 5 ans, j’l’ai quitté et maintenant, 
 j’ai mes enfants et j’suis mariée.
J’ai la foi, ma liberté que demander d’autre,  
plus personne ne peut m’atteindre. «

Célia, classe de troisième 
collège Colonel Fabien
Montreuil

Julie – 20/25 ans :
« 20 ans à la Fac, j’ai bien réussi ma vie.
Il me manquait plus que l’amour et aujourd’hui,  
j’l’ai trouvé.
Puis ça a dégringolé,  
il a commencé à me taper.
Mais ça va pas durer, 
 j’ai espoir il va changer. »

Julie – 25/30 ans :
« J’comprends pas, c’est pas fini, 
C’est quoi c’mec que j’ai choisi.
Il est violent et blessant, 
j’commence à craindre pour ma vie.
I’faut faire vite j’ai pas l’temps,
I’m’défigure de plus en plus souvent.
Il est temps d’le j’ter maintenant. »
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la loi définit le viol ainsi : 

« tout acte de pénétration sexuelle de quelque 
nature qu’il soit, commis sur la personne d’autrui 
par violence, contrainte, menace ou surprise  
est un viol ».

« Revenons, tout d’abord sur les mots de cette 
définition :
« …pénétration sexuelle de quelque nature que  
ce soit… » Cela signifie, obliger une fille ou un 
garçon à sucer, à pénétrer avec le sexe, dans le 
sexe, dans la bouche ou dans l’anus. Cet acte est 
un crime. il est puni de quinze ans de réclusion  
criminelle. 

Mais, il y a un autre délit, qui est l’utilisation abu-
sive de l’image d’autrui. Si vous adressez à un ami 
par le biais de votre téléphone ou d’internet, les 
images d’un viol, vous êtes punissable d’une ou 
deux années de prison.

au cours de mes activités, je suis amenée à  
rencontrer de jeunes garçons emprisonnés pour 
avoir commis des agressions sexuelles mais aussi, 
des jeunes filles qui ont été victimes de viol et je 
peux vous affirmer qu’elles vont mal, qu’elles ne 
peuvent plus aller au lycée, qu’elles souffrent, font 
des cauchemars. Et pour tous, c’est un vrai gâchis 
toutes ces vies abîmées.

 
 
aussi, je pense qu’il faudrait vraiment réfléchir  
à ne pas véhiculer ce que vous avez appelé, très 
justement, la rumeur. « Elle couche partout » -  
« elle traîne » - « c’est une salope ». Je reprends les 
mots que vous avez utilisés et ce sont ces mots qui 
vont permettre et autoriser une agression sexuelle 
ou un viol. alors, quand vous entendez ces insultes, 
ne les répétez pas mais arrêtez-les afin d’éviter  
de mettre la victime de ces rumeurs en danger. »

Docteur Emmanuelle PiEt,

Présidente du Collectif féministe contre le viol
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EnQuêtE SuR lES 
COMPORtEMEntS SExiStES  
Et lES ViOlEnCES EnVERS  
lES JEunES FillES  
En SEinE-Saint-DEniS

Sur  1566 jeunes filles de 18 à 21 ans interrogées 
lors de l’enquête sur les comportements sexistes 
et les violences envers les jeunes filles (CSVF), 23% 
déclarent avoir subi des violences physiques et 
13% déclarent avoir subi des agressions sexuelles 
au cours de leur vie. 
 l’objectif de ces enquêtes réalisées par 
l’Observatoire départemental est de mieux 
connaître et de mieux comprendre la réalité, non 
pour stigmatiser, mais pour mieux adapter ses 
actions et trouver des propositions innovantes. les 
chiffres de ces enquêtes en démontrent l’urgente 
nécessité.

RESultatS DE l’EnQuEtE 
SuR lES COMPORtEMEntS 
SExiStES Et lES ViOlEnCES 
EnVERS lES JEunES FillES  
En SEinE-Saint-DEniS (CSVF).

initiée à la demande du Conseil général de la Seine-
Saint-Denis, cette enquête s’est déroulée auprès 
d’un échantillon représentatif de 1566 jeunes filles 
de 18 à 21 ans résidant, étudiant ou travaillant 
en Seine-Saint-Denis. l’enquête porte sur les 
situations vécues par les jeunes filles au cours 
des douze derniers mois et au cours de leur vie, 
dans les différentes sphères publiques et privées 
(espaces publics ou lors de sorties, famille, relation 
de couple, travail, scolarité, études, université).

ampleur des violences 
sexistes et sexuelles
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posées, ce qui confirme l’hypothèse que la parole 
sur les violences subies par les jeunes filles dans 
l’enfance s’est libérée.

Le CaDre famiLiaL apparaît COmme 
SinguLièrement viOLent 
les premiers résultats de l’enquête révèlent 
un cadre familial violent qui, loin d’être un lieu 
protecteur, est le théâtre des violences subies 
par les jeunes filles au cours de l’enfance et de 
l’adolescence. les auteurs de ces violences subies 
au cours de la vie sont majoritairement des adultes 
de la famille et des proches. 
 Ces résultats devraient conduire à une meilleure  
écoute et une meilleure prise en charge des filles 
victimes dans le cadre de la protection de l’enfance 
contre les maltraitances.

PREMièRE EnQuêtE 
QuantitatiVE En FRanCE 
SuR lES COMPORtEMEntS 
SExiStES Et lES ViOlEnCES 
EnVERS lES JEunES FillES 

C’est la première fois que l’enquête nationale sur 
les violences faites aux femmes (EnVEFF), réalisée 
en 2000, connaît une suite concernant les plus 
jeunes. l’absence d’enquêtes analogues portant 
sur la même tranche d’âge dans d’autres régions 
de France, ne permet pas de faire de comparaison 
par rapport à l’ensemble du territoire. il serait 
donc pertinent d’étendre cette enquête au niveau 
national, dans la mesure où d’autres enquêtes 
parallèles et certains éléments provenant de 
l’enquête EnVEFF, permettent de penser que le 
niveau de violences observé ici, n’est pas spécifique 
au département.

la PaROlE DES JEunES 
FillES S’ESt libéRéE

les taux de violences relevés dans l’enquête CSVF 
sont 2 à 5 fois supérieurs à ceux de l’enquête EnVEFF 
(pour les 19-24 ans). La parole des jeunes femmes 
s’est libérée, et dans un même mouvement, leur 
seuil de tolérance face aux comportements 
sexistes s’est abaissé. en effet, dans environ 68% 
des cas, les jeunes filles interrogées victimes de 
violences sexuelles en avaient déjà parlé autour 
d’elles. en 2000, c’était à l’inverse 68% des 
femmes interrogées qui n’avaient jamais évoqué 
auparavant les agressions subies. l’impact des 
nombreuses actions de sensibilisation auprès des 
jeunes apparaît ainsi nettement.

lES JEunES FillES  
Ont été PaRtiCulièREMEnt 
ViCtiMES DE ViOlEnCES  
au COuRS DE l’EnFanCE  
Et DE l’aDOlESCEnCE

23% des enquêtées ont subi des violences 
physiques (coups violents, tabassage, menace 
armée, tentative de meurtre) au cours de leur 
vie. Dans la plupart des cas, ces violences ont 
été exercées par des hommes adultes et le plus 
souvent dans le cadre de la famille. En effet, près 
des deux tiers des coups et autres brutalités ont 
été infligés par un membre de la famille ou un 
proche (père/beau-père ; mère/belle-mère ; famille 
et proches), tandis que les tentatives de meurtre 
sont essentiellement perpétrées à part égale par 
un membre de la famille ou par un inconnu.
 Parmi les violences physiques (coups violents, 
tabassage), il s’agit pour moitié de violences 
répétées qui se sont majoritairement produites 
avant 16 ans (pour les deux tiers).
 13% des enquêtées ont subi des agressions 
sexuelles (attouchements du sexe, tentative de 
viol, viol) au cours de leur vie. C’est majoritairement 
dans le cadre de la famille et des proches que sont 
commises ces agressions sexuelles et celles-ci sont 
4 fois sur 5 perpétrées par un homme connu de la 
jeune fille victime. les trois quarts des viols ont été 
commis par un membre de la famille, un proche ou 
leur petit ami.
 Les deux tiers des agressions sexuelles 
commises par le père ou le beau-père ont eu 
lieu avant 16 ans. Ce niveau élevé de violences 
sexuelles subies au cours de la vie (quasiment le 
double de celui de l’enquête EnVEFF) correspond 
cependant au même niveau qu’une enquête 
nationale récente où les mêmes questions ont été 
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La reLatiOn De COupLe eSt Déjà, 
pOur CertaineS, Le Lieu De viOLenCeS 
COnjugaLeS
avoir un petit ami est une situation courante chez 
les jeunes filles de 18 à 21 ans : plus des 2/3 des 
filles enquêtées ont ou ont eu une relation de plus 
de deux mois avec un garçon au cours de l’année. 
la grande majorité (83%) de ces relations est une 
relation où les deux partenaires sont amoureux, 
cependant elles ne sont pas exemptes de violences.
4% des jeunes filles ayant eu une relation amoureuse 
dans les douze derniers mois ont déclaré avoir 
subi des attouchements du sexe contre leur gré, 
tentative de viol, et viol. les relations des jeunes 
couples semblent en effet très tendues (29% de 
harcèlement psychologique réciproque) mais aussi 
très violentes (12 % de harcèlement psychologique 
et 9% de violences physiques subies par les filles).
Enfin, les femmes mariées (peu nombreuses) 
sont celles qui ont déclaré le plus du harcèlement 
psychologique, principalement motivé par une 
volonté de contrôle de la part de leur partenaire, 
elles sont également beaucoup plus exposées aux 
agressions sexuelles. Comme l’ont montré d’autres 
études, les femmes mariées précocement sont 
souvent dans des situations de vulnérabilité

lES ViOlEnCES SubiES au 
COuRS DE la ViE DégRaDEnt 
FORtEMEnt la Santé  
DES EnQuêtéES

Si l’ensemble des jeunes filles qui n’ont connu 
aucune violence s’estiment en bonne santé, 15% des 
jeunes filles qui ont subi des violences physiques 
et sexuelles ont déclaré une santé « médiocre » 
ou « franchement mauvaise », accompagnée d’une 
fréquence des maladies chroniques multipliée par 
trois. 
 la proportion de jeunes filles qui déclarent 
se sentir nerveuses, déprimées ou désespérées 
concerne une jeune fille sur deux parmi celles qui 
ont subi des violences physiques et sexuelles. la 
part de jeunes filles ayant déjà fait au moins une 
tentative de suicide exprime aussi ce mal-être. 
Parmi les jeunes filles n’ayant pas été victimes de 
violences, 6% ont déjà fait une tentative de suicide 
contre 34% de celles qui ont subi des violences 
physiques et violences sexuelles avant 16 ans. un 
tiers de ces dernières a fait plusieurs tentatives.

DES ViOlEnCES Qui 
PERDuREnt aPRèS 17 anS… 
(au COuRS DES DOuZE 
DERniERS MOiS)

l’enquête révèle en effet qu’au cours des douze 
derniers mois, 30% des enquêtées ont subi des 
violences de toutes sortes dans les différents 
cadres de vie. De plus, 5% des enquêtées ont 
subi des agressions sexuelles au cours des douze 
derniers mois.

Le CaDre famiLiaL apparaît brutaL,  
même pOur DeS jeuneS femmeS majeureS
l’enquête révèle l’ampleur de violences physiques 
privées subies par les jeunes femmes majeures : 
11% des enquêtées ont subi des violences 
physiques graves dans le cadre de leur famille 
lors des douze derniers mois (une enquêtée sur 
dix a déclaré avoir subi au moins une violence 
physique dans sa famille et 2% ont été menacées 
avec une arme ou ont subi une tentative de 
meurtre au cours des douze derniers mois) et 15% 
de ces jeunes filles majeures ont reçu des gifles 
dans les douze derniers mois. les agressions 
verbales en famille sont fréquentes (30%), mères 
et frères sont les plus virulents verbalement : un 
tiers d’entre eux ont agressé leur fille ou sœur. Les 
violences physiques sont davantage perpétrées 
par les parents (mère / belle-mère 37% et père / 
beau-père 34%).

L’eSpaCe pubLiC apparaît COmme SexiSte 
et inégaLitaire
au cours des douze derniers mois, alors qu’elles 
circulaient dans un lieu public, 64% des jeunes 
filles interrogées déclarent avoir subi des atteintes 
sexuelles (pelotage, suivies dans la rue avec 
insistance, avances ou propositions sexuelles 
déplaisantes, confrontation à un exhibitionniste) et 
2% déclarent avoir subi des agressions sexuelles. 
Les principaux auteurs des atteintes et agressions 
sexuelles dans l’espace public sont des hommes 
adultes, et non le fait de jeunes. les agressions 
verbales sont également très importantes dans 
l’espace public (37%).

Le CaDre Du travaiL eSt égaLement 
un Lieu De viOLenCeS pOur LeS jeuneS 
aCtiveS
au cours des douze derniers mois, 13 % des 
enquêtées actives ont subi des atteintes sexuelles, 
8% ont subi des violences physiques et 18% des 
violences verbales dans le cadre de leur travail. les 
insultes et les injures sont principalement le fait de 
clients et d’usagers. les atteintes sexuelles sont, 
dans un cas sur deux commis par un collègue et, 
près de quatre fois sur dix, par un client usager et 
une fois sur dix par un supérieur hiérarchique. Ces 
taux relativement élevés de violences au travail 
sont à mettre en relation avec l’âge des enquêtées 
et leur situation d’emploi. Sorties précocement 
du système scolaire, elles occupent des emplois 
peu qualifiés et souvent précaires, qui les mettent 
davantage en contact avec des clients ou usagers 
(caissières, vendeuses…), ce qui les expose d’autant 
plus au risque de violences.
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analYSE SOCiOlOgiQuE : 
DES FaCtEuRS  
Qui S’EntRECROiSEnt  
MaiS Qui FOnt RESSORtiR  
lES éléMEntS 
biOgRaPhiQuES  
au DétRiMEnt  
DES CaRaCtéRiStiQuES 
SOCiOlOgiQuES
lorsque l’on prend en compte à la fois les variables 
socioculturelles et les difficultés vécues dans 
l’enfance, ces dernières apparaissent toujours 
comme les principaux facteurs aggravants des 
violences subies. toutefois, la précarité peut aussi 
être un facteur de risque.

•  L’histoire personnelle : les difficultés vécues  
 dans l’enfance (avoir vécu une situation 
 de guerre, l’expulsion d’un pays, d’un logement,  
 les privations matérielles, les violences 
 intra- familiales et les conflits graves
 avec les parents) ont un impact considérable  
 sur la victimation à l’âge adulte en multipliant  
 les taux de violences par quatre lorsqu’il y a  
 cumul de difficultés. 

•  Les déterminants sociologiques : 
 tous les milieux sociaux sont concernés 
 (la prise en compte de la catégorie 
 socio-profressionnelle des parents ne montre  
 pas de liens significatifs entre les niveaux 
 de violences subies et l’appartenance   
 sociale), mais des conditions de vie   
 défavorables (précarité économique et sociale)  
 ont une incidence sur les violences sexuelles  
 au cours de la vie : elle multiplie par  
 1,5 le risque d’en subir. En revanche,   
 l’appartenance religieuse n’est pas liée au niveau  
 de victimation des jeunes filles interrogées 
 en Seine-Saint-Denis.

lE Fait D’aVOiR Subi  
DES ViOlEnCES tEnD  
à augMEntER  
la PROPEnSiOn  
à PREnDRE DES RiSQuES  
DanS Sa ViE SExuEllE 

la part de premier rapport non protégé pour les 
jeunes filles ayant subi des violences avant 16 ans 
est multipliée par deux par rapport à celles qui 
n’ont subi aucune violence. De même, le recours 
à une interruption de grossesse est plus fréquent 
parmi les jeunes filles qui ont subi des violences. 
toutefois, grâce à la politique volontariste de 
planification familiale mise en place dans le 
département, 68% de ces jeunes filles ont pu avoir 
recours à la pilule du lendemain (et parmi elles 
deux tiers l’ont utilisée plusieurs fois) et 26 % à une 
interruption volontaire de grossesse.

la ViOlEnCE SubiE aVant  
16 anS augMEntE lE RiSQuE 
DE ViOlEnCES SubiES/agiES  
à l’âgE aDultE

les données collectées dans l’enquête CSVF 
permettent de tester l’impact des violences subies 
dans l’enfance. C’est le cumul, la répétition et 
l’auteur des violences qui font la différence. 
 les violences répétées grèvent l’avenir de 
celles et ceux qui en sont victimes en produisant 
pour certaines une vulnérabilité, pour d’autre 
une agressivité indomptable, dans les deux cas 
une forte probabilité de violences subies/agies à 
l’âge adulte. La violence subie avant 16 ans, en 
particulier lorsqu’elle est cumulée, multiplie par 
trois la probabilité d’être soit victime, soit auteur 
de violences à l’âge adulte.
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lES ViOlEnCES SubiES  
PaR lES JEunES FillES  
Ont unE inCiDEnCE DiRECtE 
SuR la Santé DES ViCtiMES

les violences subies par les jeunes filles ont une 
incidence directe sur la santé et l’activité des 
victimes Pourtant, les jeunes filles victimes de 
violences physiques et sexuelles consultent peu 
un médecin suite à leur agression. En outre, les 
consultations médicales sont plus nombreuses 
suite aux violences physiques (10% au cours 
des douze derniers mois et 23% au cours de la 
vie) qu’aux violences sexuelles (5% au cours des 
douze derniers mois et 13% au cours de la vie). 
Les souffrances occasionnées par des violences 
sexuelles sont fréquemment tues, ce qui limite 
l’accès aux soins et conduit au repli sur soi comme 
l’illustrent les 15% de jeunes filles victimes qui à 
la suite d’une agression sexuelle ont cessé leur 
activité pendant un certain temps.

lES SuitES  
Et RECOuRS JuDiCiaiRES
globalement, le taux de plaintes pour violences 
physiques est plus de quatre fois supérieur au 
taux de plaintes pour violences sexuelles, et c’est 
dans l’espace public que se retrouve la plus forte 
proportion de plaintes (un tiers des violences qui 
s’y sont produites a été suivi d’une plainte contre 
seulement 4% des violences commises dans la 
sphère familiale et 3% des violences commises 
dans le cadre des relations amoureuses). Pourtant 
les jeunes filles ont déclaré un nombre de 
violences physiques importants dans les cadres 
privés (famille et couple), ce qui tend à confirmer 
la difficulté d’engager une procédure judiciaire à 
l’encontre d’une personne de l’entourage familial 
ou d’un proche, difficulté encore accrue lorsqu’il 
s’agit d’agressions sexuelles.
 les données concernant les recours pour des 
faits de violence survenus au cours de la vie 
conduisent aux mêmes conclusions. Les violences 
physiques subies ont donné près de trois fois 
plus souvent lieu à un dépôt de plainte que les 
violences sexuelles (sachant que pour plus de  
80 % des agressions sexuelles l’auteur était 
connu). et ce sont précisément ces violences 
sexuelles qui présentent la plus grande proportion 
de suites judiciaires et de condamnations.

DES taux DE ViOlEnCES 
élEVéS EnVERS lES JEunES 
FillES En SEinE-Saint-
DEniS En aDéQuatiOn 
aVEC D’autRES DOnnéES 
StatiStiQuES natiOnalES

les taux de violences relevés dans cette enquête 
sont particulièrement élevés, et ce, dans tous les 
cadres de vie. toutefois, ces données ne sont pas 
caractéristiques de la Seine-Saint-Denis, elles 
sont au contraire en adéquation avec les données 
statistiques nationales produites régulièrement 
par le Collectif féministe contre le viol. 
 un récent rapport de l’Observatoire français 
des drogues et des toxicomanies  (2007), sur les 
usages de drogues et la violence chez les jeunes de 
17 ans, montre que les taux de violences observés 
en Seine-saint-Denis ne sont pas différents de 
ceux du reste de la france : « les jeunes filles 
de Seine-Saint-Denis déclarent tout autant 
d’actes de violence subie que les filles des autres 
départements ».

OutilS Et DOnnéES
initiéS PaR l’ObSERVatOiRE 
DéPaRtEMEntal

Enquête sur les comportements sexistes 
et violents envers les jeunes filles  (ECSVF) 

analyse des agressions sexuelles commises 
envers les collégiennes de la Seine-Saint-Denis  
au cours de l’année scolaire 2011/2012  
(juillet 2012)

Enquête sur les mariages forcés  
et l’accompagnement des victimes  
en Seine-Saint-Denis (octobre 2012)

analyse anthropologique des comportements 
sexistes dans les relations filles/garçons 

Protocole de lutte contre les mariages forcés 
(2009)

Promotion de l’égalité entre les filles  
et les garçons : le projet de la crèche bourdarias 
de Saint-Ouen
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les partenaires
pmi et planification familiale 
tél :  01 43 93 81 06

le mouvement français pour le planning familial de la seine-saint-denis (mfpf 93)
22 boulevard Félix Faure 93200 Saint-Denis
tél : 01 55 84 04 04

direction des services départementaux de l’education nationale de seine-saint-denis
pôle élèves :
• Service médical en faveur des élèves : Fabienne Gentil 
tél : 01 43 93 70 61
• Service infirmier en faveur des élèves : Martine Roche 
tél : 01 43 93 70 72
• Service social en faveur des élèves : Véronique Geneau 
tél : 01 43 93 70 76

compagnie « féminisme-enjeux »
muriel naessens 
tél : 06 80 13 71 14 / courriel : feminisme.enjeux@gmail.com

ateliers :
• Création d’affiches : 
 « la parole errante » avec Emilie Desjardins et Cécile geiger 
 Contact : Emilie Desjardins tél : 06 81 59 24 87

• Slam : 
 Diariata n’Diaye du groupe « Dialem » : tél : 06 20 98 96 08
 Sabrina tayebi de la compagnie « Riposte » : tél : 06 62 70 25 94

• Vidéo : 
 Johanna bedeau réalisatrice et scénariste : tél : 06 71 98 90 52
 Emilie Desjardins : tél : 06 81 59 24 87



OBSERVATOIRE  

des violences envers les femmes

du Conseil général de la Seine-Saint-Denis

: 01 43 93 41 93

eronai@cg93.fr

www.seine-saint-denis.fr


